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Le Lyctus sinensis est jusqu'ici le seul Lyctide connu qui semble titre 
reellement propre aux contrees temperees de l'ExtrOme-Orient. On sait que 
l'Europe extramediterraneenne n'est genre plus riche, puisqu'elle ne pos-
sede que deux especes autochtones appartenant 'a is mgme famille. 

ALLQCARIS SINENSIS N. G., N. SP., 
CREVETTE DES BATIK DOUCES DES ENVIRONS DE PiK1N. 

INFTISOIRE COMMENSAL DE CE CBUSTAch. 

PAR M. E. SOLLAUD. 

I. DESCRIPTION D'ALLOCARIS SINENSIS N. G., N. SP. 

L'espece qui fait l'objet de cette note est represent& dans les collections 
du Museum par deux exemplaires femelles, captures dans l'eau dome, 
pas de Pekin, par le missionnaire Armand David. Ce sont des Crevettes 
de petite taillem, qui presentent tons les earacteres essentiels de la 
famille des Pakemonidee, Le corps asset trapu , le rostra court, muni 
d'un petit nombre de dents, et surtout les gros omfs tres riches :en vitellus 
port& par l'un des specimens, indiquent une forme fratwhernent d'eau 
douce. 

A la suite d'un examen rapide, j'avais ate tente de ranger cette espece 
dans le genre Pakenzonetes Helier la carapace est en effet munie de chaque 
cote d'une epine antennaire et d'une epino branchiostegiale, et les mandi-
bules sont depourvues cia palpe. Mais une etude comparative des appen-
dices baccaux me persuada Bien vice s'agissait de tout &lire chose que 
d'un Pcdpnonetes, 

Tin caractere d'une importance capitaie, tire des maxillipedes ante-
rieurs, eloigne en effet notre forme de taus les autres Palemonicles. Dans 
les clifferents genres actuellement connus de cette famine, les deux lacinies 
du maxillipede I, trey larges, scout contigues a peu pros sur loute leur 
longueur; il en resulte que le bard interne du sympodite (somme des 
bords internes des deux lacinies) est presque continu; ii n'est inter-
romp niveau de l'artitation des lacinies proximate et clistale, par 
une petite echancrure peu profonde. Dans notre espece au contraire 

Longaeur : 2 mm. 4 et 27 mm. 3 sans le rostre; 27 mm. 2 et 32 mm. 5 
en comptant le rostre. 



— 51 — 

(fig. 1), nous trouvons deux lacinies padaitement independantes l'une de 
l'autre sur route leur longueur, et separees par une large et profonde eclian-
crure. La lacinie distale, bien individualisee des la base, possede un bord 
masticateur plus &mit que dans les autres Palemonides; la lacinie proxi-
mate consiste en un lobe peu saillant, a bord regulierement arrondi et 
portant une rang& de longues soies plumeuses 0). It y a la une dispo-
sition fres comparable a celle que montrent les maxilles chez beaucoup 
d'Eucyphotes. En effet, dans les dif-
ferents groupes d'Eucyphotes moms 
dvolues que les Palemonidlis (et dans 
les larves des Palemonides, aux pre-
miers stades de leur developpement), 
la lacinie proximale des maxilles n'a 
pas encore disparu(2); or, chez un 
grand nombre d'entre eux , cette lacinie 
se presente sous le meme aspect que la 
lacinie proximate des maxillipedes I 
dans notre espece, c'est-a-dire sous 
l'aspect d'un lobe arrondi, muni de 
soies plumeuses regulierement espa-
cees. Dans les deux cas, c'est une 
lacinie infouctio- unelle, en voie de re-
gression; dans les deux cas, les courtes 
soies spiniformes et cr4nelees, qui ser-
vent a dechirer ou tout au moms 

1. retenir les aliments, se localisent plus Fig. Maxillipede I d'Allocaris

en avant , sur la licinie distale, qui 
sinensis , nov. g., nov. sp. (x 2o).

k. Kystes d'Infusoires cilies 
devient en meme temps plus etroite. fixes sur les soles. 
Les maxillipedes I montrent done dans 
notre espece une evolution tout a fait parallele a celle des appendices 
immediatement anterieurs, et tendent a copier en quelque sorte la struc-
ture de ces appendices. C'est la un fait unique parmi les Eucyphotes, et 
justifiant a lui seul la creation d'un nouveau genre. Je propose pour ce 
genre le nom d'Allocaris (3). 

Toute trace d'articulation a disparu , au maxillipede I, entre le coxopodite 
et le basipodite (disposition que je n'ai retrouvee dans aucun autre Pale-
monide). L'epipodite du meme appendice differe essentiellement de celui 
des Palemonetes : nettement bifurqu6 dans ce dernier genre, it est simple 

(1) Les barbules de ces soies ne sont pas indiquees dans la figure 1. 

( 2) Elle disparait toujours, au cours du developpement, chez les Palerno-
nides. 

(3) De diAAos : autre, different des autres, et ;capes : crevette. 

e' 
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dans Allocaris, oil tout au plus une tres legere emargination du bord 
externe indique une tendance a la bilobatiOn. Un epipodite assez ana-
logue s'observe dans les larves des autres Palemonides, au debut de leur 
developpement, et aussi dans les Pontoniides les plus primitifs (Pericli-
motes , Pakemonella); ii y a tout lieu de croire d'ailleurs que cet epipodite 
etait simple dans les ancetres communs de ces deux families. 

Le telson porte sur son bord posterieur, entre les deux opines les plus 
intemes, quatre paires de grosses soies plumeuses (fig. ); une • soie 

impaire vient en outre s'inserer exactement 
au-dessous de la pointe median. (On sait que 
dans toutes les especes du genre Pakemonetes 
it ne subsiste qu'une paire de soies plumeuses 
a l'extremite du telson.) 

Il est difficile de rapprocher Allocaris de 
l'un des genres actuellement connus de Pale-
monides. L'absence de, palpe mandibulaire ne 
petit etre invoquee en faveur d'une relation 
de parents avec Pakemonetes; la disparition de 
ce palpe s'observe en effet dans les groupes 

Fig. 2. — Extremite poste- les plus divers; et dans la recherche des 
rieure du telson d' Allocaris affinites naturelles, le caractere tire de sa 
sinensis , nov. g., nov. sp. 
(x 60). presence ou de son absence doit .etre subor-

donne aux caracteres beaucoup plus impor-
tants fournis par la morphologic des autres pieces buccales. Allocaris doit 
etre considers comme un rameau isole, evoluant pour son propre compte 
independamment de tous les autres Palemonides. 

Diagnose du genre Allocaris, n. g. — Lacinies du maxillipede 1 
libres sur toute leur longueur et separOes par une large et profonde Ochan-
crure ; carapace munie de chaque cote d'une opine antennaire et d'une Opine 
branchiostegiale; mandibules dOpourvues de palpe; bord postorieur du 
telson portant plusieurs paires de soies plumeuses. — Espece type : A. 
sinensis , n. sp. — Rostre a peu pros droit, notablement plus court que 

les scaphocerites; dents : —5-6, la premiere de la rang& superieure en ar-1 
riere du bord orbitaire. Partie basilaire du fouet antennulaire externe 
composee de six articles , et a pen pt.& de tame longueur que le troisieme 
article du pedoncule. Pattes II un peu plus longues, mais non plus grosses 
que les autres pattes; carpe plus long que le meropodite et plus long que 
la pince; doigts un peu plus courts que la region palmaire. Pekin; eau 
douce. 



— 53 — 

INVELOPPEMENT D' ALLOCARIS SIAENSIS E. SOLLAUD 
QUELQUES CONS1DgRNTIONS SUR LES FORMES LARVAIRES DES PALOIONIDIS. 

L'nn des deux exemplaires femelles d'A. sinensis E. Sollaud que pos-
sede le Museum -porte sous l'abdomen des ceufs riches en vitellus nutritif, 

(1-- 3 —1,35)
0 9 —1 assez gros , et au nombre de 5g ( Landis que l'on en compte , 

plusieurs centaines , souvent plusieurs milliers, chez les Palemonides 
marins ou incompletement adapt& a l'eau donee). Bien que les larves DC 
soient pas tout a fait parvenues au terme cle leur developpement Ultra-
ovulaire , j'ai pu les dissequer et me rendre compte de l'etat sous level elks 
doivent se presenter h l'eclosion. Comme on pouvait le prevoir d'apres le 
nombre et les dimensions des ceufs, la lane West mise en liberto qu'4 un 
stade tres avance de son developpement ; j'indiquerai seulement , dans cette 
courte note, les cleux points les plus interessants de sa morphologic : 

10 Les cinq paires de pattes, ou pereiopodes, sont deja Idea constituees, 
et les chelipedes sont minis de leur piece; aucune de ces paws tie porte 
d'exopodite (on sait que les jeunes larves des Paltemonetes -varians d'eau 
donee de la region mediterraneenne possedent encore des exopodites sur 
les deux premieres paires de pattes); 

9.° Tous les appendices abdominaux, existent, sous forme de courtes rames 
bifurquees , sauf ceux de la sixieme paire. II parait en etre de memo clans tous 
les Palemonides a gros ceufs (1) : tous les appendices de l'animal athilte sont 
deja presents au moment de l'eclosion , sauf les uropodes, qui n'apparaissent 
qu'a un stade ulterieur. Or, clans les formes it petits ceufs, qui naissent sous 
l'aspect de zoes , et qui accomplissent la plus grande partie de leur developpe-
merit a l'etat de larves pelagiques libres , les pattes abdominales de la six ieme 
paire, ou uropodes, apparaissent au contraire de bonne lieure, avant les 
ebauclies des cinq paires de membres immodiatement anterieurs. Le fait pent 
s'expliquer de la facon suivante : clans les larves zoes nouvellement &loses, 
les appendices de la region anterieure du corps, seals developpos, jouent 
un role assez faible en tant qu'appendices locomoteurs; l'organe essentiel 
de la natation, dans ces larves tres actives, est l'abdomen, qui porte a son. 
extresnit6 tine large rame caudale (form& par le telson), et clont les 
contractions determinent de rapides mouvements de recul. Dans ces 
conditions, on pent concevoir quo l'excitation fonctionnelle provoque le 

(') 11 en est ainsi clans Palmmonetes varians , var. macrogenitor (d'aprs 
P. Mayer); dans Paleemon Potiuna des rivieres (LI Bresil (d'apr6s Fr. Muller); 
dans Paltemon paucidens des eaux douces de l'Afrique occidentale (d'aprs mes 
propres observations). 
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developpement precoce et anticipe des uropodes, qui viennent renforcer 
de chaque cote le telson et former avec lui une puissante nageoire 
en &entail. Les choses se passent tout autrement dans les Palemonides a 
gros ceufs : ici, grace a l'abondance des reserves nutritives, le developpe-
ment intraovulaire se poursuit tres loin, les appendices apparaissant norma-
lenient et regulierement d'avant en arriere; seuls, ceux de la derniere paire 
n'ont pas encore 60 formes au moment oh survient l'eclosion. La pos-
session d'une large rame caudale ne serait pas d'ailleurs d'une utilite 
bien grande pour ces larves lourdes, qui se tiennent presque immobiles au 
fond de l'eau (Paul Mayer); l'abondant vitelius dont elks sont-encore char-
gees soffit en effet a assurer leur nutrition, et ce n'est que plus Lard, 
lorsque les reserves sont epuisees, que l'animal se met a rechercher 
sa nourriture; a ce moment tons les appendices ont a pen pres acquis 
leur constitution definitive et fonctionnent normalement online chez 
l'adulte (1). 

Ii est interessant de constater que l'apparition precoce des uropodes , 
qui se manifeste non seulement dans les larves de tous les Eucyphotes 
marins a petits ceufs, mais aussi chez des formes ancestrales comme les 
Peneides et les Schizopodes, n'ait pas ete plus profondement fix& par 
l'heredite; et ii est curieux de voir qu'une modification reeente, l'accurnu-
lation de vitellus nutritif dans" l'ceuf, fait reapparaitre l'ordre normal et 
primitif du developpement des appendices (apparition reguliere d'avant en 
arriere ), la cause qui avait modifie ce processus se trouvant annibilee. 

III. IiVFUSOIRE CILIE 

COMMENSAL DE L'ALLOCARIS SINENSIS E. SOLLAUD. 

En examinant les pieces buccales d' Allocaris sinensis E. Sollaud, j'ai 
constate la presence, sur les maxillipedes anterieurs et sur les maxilles , 
d'un grand nombre de petits organismes problematiques, fixes sur les 
soies du bord externe de ces appendices (fig. i k). Ce sont de petits corps 
ovoldes , mesurant en moyenne 5o pt de longueur, et simplement accoles 
aux soies par un point quelconque de lour surface , sans trace de pedon-
eule de fixation (fig. 3 a). II existe une membrane anhiste tres epaisse, 
dont la figure 3 b indique suffisamment les particularites. 

La coloration a l'hernalun revele l'existence d'un appareil nueleaire 
tres special, capable de jeter quelque lumiere sur la nature de ces orga-

(I) Chez Palamon Potiuna, qui vit dans les eaux courantes au Bresil , les cinq 
premieres paires de pattes abdominales sont fonctionnelles des la naissance, ce qui 
permet a la jeune larve de bitter contre le courant qui tend a l'entrainer, bora-
qu'elle ne se maintient pas fixee a un support par les griffes terminales des 
maxillipedes. 
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nismes. Il existe constaniment un micronudgus spherique, accompagnant 
un gros macronucleus tres developpe relativement a la masse du cyto-
plasme; aucun autre point ne fixe le colorant. Chez certains individus, le 
macronucleus est forme de deux ou trois chapelets (fig. 3 b) de spherules 
chromatiques tres regulierement alignes, dormant l'illusion de nombreux 
petits articles nucleaires independents (sans doute reunis dans une mem-
brane d'enveloppe commune); dans d'autres, ces articles paraissent se 

a. 

O 

t. 

• 

Fig. 3. — Kystes d'Infusoires, fixes sur les soies des pieces buccales 
d' Allocaris sinensis E. Sollaud (a : X li45; b : X 800). 

fusionner en masses de plus en plus grosses et de moins en moins nom-
breuses (fig. 3 a); enfin, clans quelques-uns la fusion est complete, et le 
macronucleus apparait alors comme un noyau simple en forme de ruban. 
Des faits tres analogues ont ete observes dans plusieurs Infusoires dies 
(Stentor, Urostyla, etc.), et it semble Bien que l'on assiste a une concen-
tration de la substance chromatique precedant une division du macro-
nucleus. 

Ces donnees nous autorisent considerer avec toute vraisemblance ces 
organismes comme des kystes d'Iqusoires cities (au sens large, en y com-
prenant les Acinetiens); la structure de l'appareil nucleaire ne permet 

,guere d'ailleurs de les attribuer a un autre groupe. Il s'agit fort probable-
ment d'Infusoires fixes, vivant en commensaux sur les pieces buccales de 
leur h6te, et capables de s'enkyster sur place avant la division (peut-Atre 
faut-il dire avant la sporulation?); ils se trouvent la dans des condi-
tions tres favorables pour capturer les debris des repas du crustace ou 
les particules entrainees par le courant d'eau qui a traverse la charnbre 
branchiale. 
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Ces kystes ressemblent beaucoup a quelquesLuns des etres, d'ailleurs 
tres varies de forme, que M. Coutiere a signal& sur les appendices 
buccaux de plusieurs Crevettes bathypelagiques (surtout sur Acanthephyra 
purpurea A. M. E.), et cju'il a group& sous le nom commun d'Ellobiopsis 
Caridarum 0). L'appareil nucleaire de ces Ellobiopsis se presente le plus sou-
ven t sous tm aspect tres different de celui que raj (Merit plus haut : nombreux 
grains chromatiques epars, accompagnes chacun d'un grain plus petit, 
conime s'il s'agissait du noyau et du blepharoplaste de futures flagelli—
spores. II est possible que cette structure se realise a un stade ulterieur dans 
les kystes observes sur Allocaris sinensis. Ii est possible aussi que sous le 
nom d'Ellobiopsis soient reunis des organismes tres differents (l'espece type 
du genre Ellobiopsis, Chattoni de M. Caullery, possede une structure 
nucleaire toute speciale et appartient d'apres cet auteur aux Peridiniens (2)). 
En tout cas la a forme an de l'Ellobiopsis Caridarum Coutiere, novoIde ou 
allongee, depourvue de pediculen , rappelle tout a fait par son aspect exte-
rieur les kystes d'Infusoires cilies decrits dans cette note, et appartient 
tres probablement au meme groupe. Ces etres, priniitivement marins, se 
seraient done adaptes graduellement a i'eau douce en meme temps que 
leur hole, de la meme facon que les Bopyrides (Palcegyge , Probopyrus) 
parasites des Palemons fluviatiles de la Malaisie. 

MISSION CHARI-TCHAD DIRIGiE PAR M. AUG. CHEVALIER. 
COLLECTIONS RECUEILLIES PAR LE D' DECORSE. 

COLiOPT1RES : HYLOPHILUS NOUVEAUX [HiTAROJIRES] 

PAR M. PIC , 
CORRESPONDANT DU MUSftlif. 

Les Insectes faisant l'objet de la presente note , et figurant dans les 
Collectimis du Museum de Paris, ont ete recueiilis durant la mission Chari-
Tchad, par feu le D r Decorse, qu'une mort trop prompte a maiheureuse-
ment enleve, privant ainsi le monde savant d'un chasseur des plus habiles 
ix qui fon doit de nombreuses et interessantes decouvertes. 

(I) H. COUTIiRE Sur les Ellobiopsis des Crevettes bathypelagiques, C. R., t. CLII, 
13 fevrier 1911. 

(2) M. CAULLERY, Ellobiopsis Chattoni , n. g., u. sp., parasite de Calanus helgolan-
dicus Claus, appartenant probablement aux Perinidiens. — Bull. scient. Fr. Belg. , 
t. XL1V, 191o. 


